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EXPOSITIONS connu, ou tout au moins commence à 
faire parler de lui. Peu de trouvailles 
ou de nouveautés peuvent se déceler ici. 
Cette manifestation annuelle reste cepen­
dant è encourager, car elle dénote la 
pérennité de l'art, et la vie du Musée 

de Montréal. Elle gagnerait pourtant a 
être mieux présentée, et a exiger de ses 
participants un « envoi spécial de Salon », 
qui n'aurait pas été exposé ailleurs pen­
dant quinze jours, et la plupart du temps 
deux ou trois rues plus loin. 

Folch 

TRISTE PRINTEMPS, MAIS PRINTEMPS 
TOUT DE M E M E . . . 

«- ' I est toujours déplaisant de critiquer. 
Cependant, doit-on se taire sur l'incom­
parable laideur du cèdre offert à ce 
soixante-seizième salon du printemps ? 
Murs sales, alignement systématique des 
toiles côte è côte, hauteur des plafonds, 
luminosité mauvaise, ambiance attris-
lante, sculptures mal disposées... pas 
grand chose ne réjouit le spectateur, ne 
l'Incite a pénétrer, a admirer. Il faut 
beaucoup aimer la peinture et la sculp­
ture pour oublier tout cela. 

D'ailleurs, par une sorte d'osmose 
observable en très peu de temps, la 
foule, lorsque foule il y avait, s'aggluti­
nait dans les pièces voisines, où une 
autre exposition, peut-être plus intéres­
sante mais en tout cas plus attrayante, 
se tenait. 

Le jury s'y est cependant retrouvé, et 
il faut l'en féliciter. Il a couronné un 
paysage de Ralph Allen, « Edge of the 
Laite no. 3 », dont les bleus lumineux 
sont pour beaucoup dans l'excellente 
impression et le choc émotif qu'il pro­
duit. D'une composition peu dynamique, 
ce tableau « travaille » cependant inten­
sément. 

Couronné aussi, un dessin è la plume 
de Jordi Bonet, qui n'est pour ce pein­
tre qu'un exercice de plus sur un visage 
torturé, A l'aide d'un moyen vieux comme 
le monde, et qui ne nous fera pas oublier 
d'autres oeuvres plus convaincantes. 

Couronnée enfin, Anne Kahane. avec 
sa sculpture en bois « Follow the leader». 
Sans parler des qualités sculpturales de 
cette « suite » qui sont évidentes, Il est 
agréable de contempler quelques ins­
tants une sculpture ironique, car elles 
sont peu nombreuses, et l'on n'a pas 
souvent l'occasion de rire, en a r t . . . La 
suffisance, le grotesque, la béatitude, 
l'hésitation sont évoqués en peu de 
phrases par ces quatre personnages, qui 
mettent bien en valeur le « vide » de 
gauche, un vide qui finit par s'intégrer 
au groupe même. 

Il est regrettable de ne pouvoir ana­
lysai une a une les expositions de cha­
cun. En fait, chaque participant est déjè 

76* Salon du Printemps. Oeuvres pr i -
mées: Edge of the Lake no 3 (Ralph 
Allen) — Buste d'homme (Jordi Bonet) 
— Follow the Leader (Anne Kahane) 



J A M M 

e , urieux nom, excellente initiative. Les 
« Junior Associates of the Montreal 
Museum of Fine Arts » ont décidé voici 
peu de temps d'aller chercher la vérité 
jusqu'è ses refuges les plus secrets. Ils 
ont mis a jour, en effet, jusqu'aux char­
pentes les plus petites d'une grande 
pièce située en arrière du Musée, net­
toyant tout, exhumant le forêt des solives 
et des poutres, grattant la brique, lavant 
le bois. Un travail d'archéologie, pres­
que, qui donne une superbe architecture 
intérieure pour exposer de la peinture . . . 
ou autre chose. Le cadre vaut le dépla­
cement (on a si peu l'occasion de voir 
un « deux-per-quatre ».) 

L'exposition du 16 avril au 7 mai 
aussi, valait le déplacement, et j'avoue 
y avoir pris bien plus de plaisir qu'au 
Salon. Il y avait le deux Krieghoff su­
perbes, des Clarence Gagnon minuscules 
et pointilleux, et une foule d'autres belles 
choses qu'il est impossible de les citer 
toutes. Disons par exemple que la com­
paraison, qui se fait d'elle-même, entre 
deux Immenses toiles pleines de lumière, 
accrochées côte è côte, l'une de Rio­
pelle, l'autre de Borduas, m'a paru è 
l'avantage de ce dernier. J'aime égale­
ment beaucoup les toiles de De Tonnan­
cour, et les deux Pellan. Mais au fait, 
tout était a admirer dans cette manifes­
tation, et il faut souhaiter que d'autres 
la suivent, et lui ressemblent. 

Ci-dessus : Les Saltinban-
ques, de Welch. 
Ci-contre : Masque de 
Bourdelle, par lui-mime. 

Ci-dessous : Un bahut de 
Bernardy, et un bat-relief 
de Jean Touret : La Cène. 
(renouveau de l'art rural). 

Jean Touret s 
Le Lutrin 

NOUVELLES DE FRANCE 

«-A1 n'est peut-être pas trop tard pour 
dire deux mots du Salon d'automne de 
Paris (1958) section sculpture. Que ce 
soit pour livrer simplement è notre cu­
riosité ces deux pièces intéressantes : un 
masque de Bourdelle par lui-même, rude 
comme la terre d'où il semble être issu, 
et qui fait penser è quelque saint de 
l'époque Romane, et un bas-relief de 
Walch, « les Saltimbanques », très ronde-
bosse, et dont la composition rappelle 
invinciblement certaines peintures de 
Léger. 

<*S\ est sûrement intéressant aussi d'ad­
mirer quelques-unes des pièces exposées 
dans une galerie de la rua de Verneuil 
(Saint-Germain des Prés), galerie spé­
cialisée en art rural. Intéressant, parce 
que le problème en question est loin 



d'être résolu, au Canada comma en 
Frence, et que toute comparaison est 
enrichissante. Voici un bahut de Ber­
nardy, du village de Marolles, qui semble 
arraché tout d'un coup de son arbre 
d'origine, è grands coups de serpe. 
Voici une scène de Jean Touret qui en­
gage l'art Sacré sur une voie particu­
lièrement peu exploitée, de même d'ail­
leurs que ce Lutrin (du même auteur) 
dont semble sortir un geste de prière 
edmirablement pur. Le mélange de rus­
ticité et de dessin moderne de ces 
objets permet-il de perler d'un renouveau 
de l'art rural 7 qu'il ne faut pas con­
fondre avec l'ertisanat 7 

t S n ce qui concerne la peinture, nous 
citerons l'exposition de Jean-Jacques 
Morvan, è la galerie Bellechasse, de 
Paris, parce que ce peintre Breton dont 
on parle avec une grande régularité en 
ce moment, réunit en lui plusieurs ma­
nières è l'honneur ici. Pêtes épaisses, 
grande simplification qui ne veut pas 
dire dénuement, expression rude et vio­
lente, ouverture sur la nature. Il est 
intéressant par exemple de comparer sa 
toile « port en Bretagne» avec certaines 
de Suzanne Bergeron, et surtout avec 
celle de Ralph Allen intitulée « Edge of 
the Lake no. 3 » dont nous parlons par 
ailleurs. Folch 

Une huile de Morvan, intitulée « Port en 
Bretagne » (Galerie Bellechatte, Paris) 

Dans les galeries 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
1379 ouest, rue Sherbrooke 

En juillet el en août : 
Le Musée est fermé le dimanche et 
le lundi. 

Du 20 juillet au 1 août : 
Céramique de Wedgewood : Une table 
de grande réception. 

Du l i au 31 août . 

A partir du 7 août : 

Robert Holmes : aquarelles de plantes 
canadiennes. Collection du Musée de 
Toronto. 
H.A.C. Jackson : aquarelles de cham­
pignons (Funga). 
Collection du Ministère de l'Agricul­
ture, Ottawa. 

Collages et Tapisseries. 
(Jeunes associés du Musée de Mont­
réal). 

En permanence : 

Nouvelle galerie. 

GALERIE DRESDNERE 
2170, rue Crescent 

Buffet — Carzou — Clavé — Har­
tung — Lanskoy — Lorjou — Manes­
sier — Marchand — Minaux — 
— Pignon — Pressmane — Raza — 
Riopelle : nouvelles acquisitions. 

DOMINION GALERY 
1438 ouest, rue Sherbrooke 

2 étages de peinture canadienne; 
1 étage de peinture française contem­

poraine et du 19e siècle européen; 
1 étage de maîtres anciens; 
Sculpture sur la toiture-terrasse. 

VILLE DE MONTRÉAL — Parcs et Loisirs 

Square Dominion 

Jusqu'au 26 août : 
Square des Arts — 55 peintres, 129 
toiles. 

Restaurant Hélène-de-Champlain 

Jusqu'au 1H août : 
Aspects de la Jeune Peinture. 

THE W A D D I N G T O N GALERIES 

1456 ouest, rue Sherbrooke 

En permanence. 
Peintres canadiens, américains et euro­
péens. 

GALERIE DENYSE DELRUE 

2100, rue Crescent 

En juillet : 

En août : 

En permanence. 

Fermeture annuelle. 

Les peintres de la Galerie. 

GALERIE AGNÈS LEFORT 

1504 ouest, rue Sherbrooke 

Peintures de Borduas — Bergeron — 
Bowles — Bellefleur — Carette — 
Dallaire — Dumouchel — Landori — 
Matte — Mayrs — Brusset. 
Sculptures de Kahane — Bieler — 
Koochin — Schleeh. 
Gravures originales des plus grands 
peintres-graveurs français et de nos 
artistes-graveurs canadiens. 
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